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L a photo du petit Aylan, retrouvé noyé sur une plage de Tur-
quie, a soulevé l’indignation et la révolte, obligé à prendre 
conscience du drame des migrants. L’Europe de la finance, 

l’Europe forteresse, la France refusent d’ouvrir les frontières pour 
les accueillir dignement. Pourtant, elles sont directement respon-
sables de ce drame, conséquence des guerres qu’elles ont menées 
pour soumettre les peuples et de la misère qu’elles répandent en les 
étouffant par la dette au profit de l’oligarchie financière.

Solidarité internationaliste,  
non aux frappes aériennes ! 
Cynique et hypocrite, Hollande profite de l’émotion pour annoncer 
des vols de reconnaissance au-dessus de la Syrie afin de procéder à 
des frappes aériennes. Le Parlement sera consulté le 15 septembre, 
histoire de réaliser l’union nationale des politiciens derrière lui. Hol-
lande se serait mis d’accord avec le Premier ministre britannique 
Cameron. En clair, ils préparent une nouvelle intervention militaire 
des grandes puissances dans la continuité de celles qui, sous la hou-
lette des USA, ont déstabilisé tout le Moyen Orient et engendré 
l’Etat islamique.
Loin d’apporter la moindre réponse au drame des migrants, ces 
bombardements ne peuvent qu’aggraver la situation. De plus, ils 
font le jeu de Bachar Al-Assad dont la répression sanglante contre 
les révoltes populaires est responsable de la majorité des exils. Les 
principales victimes en seront les populations.
Il y a une urgence à construire une mobilisation de l’ensemble du 
mouvement ouvrier en solidarité avec les migrants :
- Liberté de circulation et d’installation pour tous les immigrés, 
régularisation des sans-papiers
- Ouverture des frontières
- Non à une nouvelle intervention militaire, retrait des troupes fran-
çaises à l’étranger

Discuter des leçons de la Grèce
La crise ne touche pas que les pays pauvres, elle a atteint l’Europe. 
Pour faire face à la crise, il  faut tirer ensemble les leçons des luttes 
des travailleurs et du peuple grec trahies par le gouvernement Tsi-
pras. Celui-ci a renié ses propres engagements pour imposer l’austé-
rité par un troisième mémorandum en bafouant le NON majoritaire 
sorti du référendum du 5 juillet.
On ne peut mettre fin aux politiques d’austérité sans une rupture 
internationaliste avec l’Union européenne, sans refuser de payer la 
dette, sans la saisie des banques et des grandes entreprises, et donc 
sans l’intervention massive des travailleurs et des classes populaires 
pour imposer leurs droits contre les capitalistes nationaux comme 
européens.
Cela est vrai à Athènes, à Berlin, à Madrid, à Lisbonne comme à 
Paris. C’est une seule et même lutte, internationale. C’est pourquoi 
il nous faut soutenir activement celles et ceux qui, en Grèce, conti-
nuent de lutter contre l’austérité et pour le respect du vote démocra-
tique du peuple grec, contre le gouvernement Tsipras et le retour de 
la droite et de l’extrême-droite.

Construire un mouvement  
d’ensemble
En France, l’urgence est de combattre notre propre gouvernement 
qui rogne tous les acquis des travailleur-euse-s, des classes popu-
laires et de la jeunesse.
À cette rentrée, l’offensive est intensifiée : remise en cause du code 
du travail, précarisation, chômage, suppressions massives de postes 
dans la fonction publique, réforme territoriale…
Les sujets sont nombreux pour construire un mouvement d’en-
semble unifié et déterminé contre ce gouvernement PS-Medef  : 
loi Macron, code du travail, chômage, COP21, migrants, austérité, 
dette… Construire la convergence des luttes, pour un mouvement 
d’ensemble reste une question centrale. Dans ce cadre, la grève dans 
le secteur de la santé et celle des enseignants contre la réforme du 
collège le 17 septembre peuvent être des premiers pas pour mobili-
ser pour la journée de grève et de mobilisation du 8 octobre.  
Pour y parvenir, ensemble, il nous faut prendre nos luttes en main et 
construire un véritable plan de mobilisation, une opposition unitaire 
et militante à ce gouvernement. Ce gouvernement, comme le précé-
dent, ne connaît que le rapport de forces.

Contre ce gouvernement,  
la droite et le FN, une alternative 
politique anticapitaliste
S’il est indispensable de soutenir dès aujourd’hui l’ensemble des 
luttes en cours et de créer les conditions d’une mobilisation générale 
contre ce gouvernement, il faut aussi jeter les bases d’une alterna-
tive politique anticapitaliste qui ne pourra exister sans mobilisations, 
sans résistances.
Cette alternative politique doit être indépendante du PS, en parti-
culier aux prochaines élections régionales, au premier comme au 
second tour, car celui-ci mène une politique au service du patronat, 
soutient les projets inutiles et développe un racisme d’État digne de 
Sarkozy. Politique dont seul aujourd’hui le FN de Marine Le Pen 
profite pour déverser sa démagogie réactionnaire, anti-ouvrière, 
nationaliste et xénophobe.
Il y a urgence à construire une alternative politique, pour une rupture 
avec le capitalisme, une transformation révolutionnaire de la socié-
té, une représentation politique du monde du travail, des classes 
populaires, de la jeunesse, qui contribue à leur mobilisation et leur 
émancipation, pour en finir avec ce système. 
Bien sûr, il faut être indépendant du PS, dans les luttes et les élec-
tions, au premier comme au second tour, mais l’exemple grec nous 
montre aussi qu’il est impossible d’en finir avec l’austérité en se 
conformant aux règles de l’Union Européenne et de la troïka. Il n’y 
a pas d’alternative possible sans rupture avec le capitalisme et les 
institutions européennes pour construire une Europe des travailleurs 
et des peuples.
Il faut imposer nos exigences immédiates pour les salaires et contre 
le chômage, l’interdiction des licenciements, l’annulation de la 
dette, la saisie des banques et des grandes entreprises. 
Voilà aujourd’hui la leçon que que nous proposons de l’expérience 
grecque.
Discutons-en... et résistons ensemble !
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Le NPA à la Fête de l’Huma

Samedi à 14h30 : signature et discussion avec Jean-Paul 
Gautier autour de son livre De le Pen à Le Pen. Continuités et 
ruptures (éditions Syllepse)
Samedi à 16h : signature et présentation du livre d’Olivier 
Besancenot Le véritable coût du capital (éditions Autrement)
Samedi à 17h : débat « Ouvrez les frontières, liberté de 
circulation » avec Olivier Besancenot, des migrantEs et des 
militantEs de la commission migrations-antiracisme du NPA

Samedi à 10h30 : Christine Poupin participera à un 
débat « Face à la politique du gouvernement, quelles initiatives 
sociales et politiques à la rentrée ? » sur le stand d’Ensemble.
Samedi à 14h : Christian Varin débattra avec Guillaume 
Etievant (PG), des représentantEs du PCF et d’Ensemble et 
Stathis Kouvelakis de « Quelle stratégie pour la gauche radicale 
après le recul du gouvernement grec ? » sur le stand de Grèce 
France Résistance

A l’invitation d’autres forces :

Sur notre stand  
(avenue Danielle Mitterrand près de la porte K) :


